
ABSTRACT 

A SEMIO - STA11STICAL ANALYSIS OF COMICS IN 
THE BRUXEJ.TJ?,S' SCHOOL 

B. Peleau 

Comics are a continuation of pictures, with or without 
text, producing a story. How, precisely, does that story 
make sense? Studying the links between and within the 
pictures is one of the answers. 

Firstly, we shall quickly look at the links at the level 
of the graphic novel, the page and the reader. They belong 
either to the written tradition (comics are books) or to the 
reading processes, which is common to some other media. 

Secondly, these links are made possible through the 
component units of both the picture and the text. We shall 
define them in order to produce a list of criteria. Later, 
these will describe a formal reality. 

Thirdly, its significance can only be got through interpreta­
tion, leading us to a semiotic analysis. 

We would not get the definition of how comics work 
nor how they stan<!, but only one kind of definition~ which 
is indeed central, namely that of' eJ. Ecole de Bruxelles'. 

Let us summarise by making one question: how, through 
what formal component units, the meaning is going to be 
following the picture? How do I link? How do I read? 
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ETUDE DES UAISONS DES IMAGES D'UNE B.D.(1) 

B. Peleau 

Liste des abreviations utilisees: 

A = 
B = 
:30 = 
BD= 
Bd = 
c 
D = 

DF= 
E 

F 
H = 
Hl= 
HZ= 
H4 = 
HS= 
I = 
Im = 
0 = 
p 

s = 

v = 
VG= 
w 
+ 

Action 
Ballon (Bl, BZ ••• ) 
Personnages adjuvants 
Bande dessinee 
bande 
Couleur 
.Decor 
.Le texte commence par des points de suspension 
Le texte commence et finit par des points de suspension 
.Espace narratif (El, EZ ••• ) 
.Exterieur, d"'une vignette a ( autre 
Le texte se termine par des points de suspension 
Alignement horizontal 
Heros principal 
Heros secondaire 
Opposant principal 
Opposants secondaires 
Interieur de la vignette 
Personnage muet (Hl, ·Hz, ••• ) dans une image 
Onomatopee 
Personnage 
• Signe figuratif / 
• Saut d/une vignette a II i apres-suivante" (Sl, sz, ••• ) 
Alignement vertical 
Vignette 
non-liaison entre deux ballons 
Le texte se termine par un point d/interrogation 

1 CORPUS ET OBJECTIFS DE L
1
ETUDE 

1.1 Constitution du corpus. 

A e/ interieur d' un choix raisonne d/ albums (Z), nous 
avons fait une selection arbitraire et aleatoire de vignettes 
(3). 

Ces auteurs ont ete retenus pour trois raisons. 
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' 11' Ils appartiennent tous a t- Ecole de Bruxelles. Celle-
d est centrale en ce sens qu' elle eclaire une bonne partie 
de la B.D. europeenne de 1930 a nos jours. En effet la bande 
dessinee actuelle s"est faite avec ou contre ce modele (4). 

A vec plusieurs millions d1 exemplaires vendus,parfois 
en une vingtaine de langues etrangeres,ce genre de B.D. 
est efficace. Ses moyens d' expression sont eprouves (5). 

Et la duree vint.Ces B.D. sont produites depuis plus d' 
un demi - siecle (6). 

On y trouvera la persistance, C abandon ou l' invention 
de precedes d 

/ 
expression. 

C h . d 1 h ... / ,,, e c 01x auteurs omogenes, reconnus, et eprouves 
par le temps permettra d

1 
apporter une contribution a l'etude 

de l'Ecole de Bruxelles. II constituera, ipso facto, une limite 
de nos conclusions i ce genre de B.D. 

Objectifs de notre etude 

Si nous savons decouper une phrase en mots, en decrire 
la syntaxe, il en va tout autrement pour les images d

1 
une 

sequence, bien que des tentatives anciennes (7) OU nouvelles 
(8) soient apparues. 

La B.D. pose ce probleme. Quelles sont les liaisons des 
vignettes (des images) entre elles? dans une bande (9)? 
Ce ne sont pas tant les parcours possible de lecture (10) 
que nous etudierons que les liaisons formelles d' elements 
majeurs communs, faites par un auteur, dans cette disconti­
nuite. L

1 
espace blanc,la separation entre chaque vignette, 

pour la lecture ,est une rupture.Le sens peut s' egarer. Cest 
un risque majeur. Aussi pensons-nous que l' auteur ,dans 
ce medium,utilise des precedes de liaison. Ces liaisons seront 
comprises comme une aide possible pour des trajets eventuels 
de lecture. II nous faudra identifier celles-ci, les denombrer 
et les classer. 

Ensuite ces liaisons nous permettront d
1 
apporter quelques 

elements pour caracteriser ' de ce point de vue ' le style 
d / un auteur.D' abord au sein meme de son oeuvre puis en 
le comparant avec les autres auteurs choisis. 
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Enfin,s" il y a une persistance de precedes de liaisons 
nous pourrons generaliser ceux-ci et les reverser dans le 
domaine des moyens d' expression et de communication du 
medium bande dessinee. 

Dans chaque vignette des bandes s~lectionnees nous 
noterons les composantes qui s' y trouvent puis leurs liaisons 
possibles a l' interieur de la VG (11) et de VG a VG, de VG 1 
a VG2 ou,autre exemple de VGZ a VG4, c' est selon. 

LES MACRO-LIASIONS 

Avant de passer a l' etude de ces liaisons entre VG puis 
de VG a VG dans une bande, examinons celles que nous avons 
au niveau de !'album. 

Lier c' est reunir des elements distincts, delimites, dont 
le sens est principalement fixe par le texte (12). La B.D. 
offre certaines liaisons dans son texte et ses images. Le 
lecteur lui -m@me contribue a celles-ci. Toutes ces liaisons 
sont au niveau de 1,. album entier. Quand nous parlerons 
des ballons (13) ou des VG ce sera de l' ensemble ballon ou 
VG et non pas de tel OU tel element particulier. Elles concet'­
neront la production puis la reception. 

Le texte 

• ' ' • I .I Les d1fferentes formes du texte, a quelque mveau d appre-
hension que ce soit, laissent appara1tre des liaisons. 

Les B.D. appartiennent ~ I' ~crit: ce sont des livres. C" 
est dire que par la numerotation des pages nous reconstituons 
l' avant et 1

1 

apres, ~ un niveau grassier certes, mais suffisant 
pour situer un groupe de VG (une page). Une chronologie 
peut s' installer. 

Un album rt est pas une longue suite ininterrompue d' 
images. Le scenario en organise la masse en slquences. 
Signalons en trois: ordre, desordre et retour a l'ordre (14). 

Les espaces de lecture: 

(a) Les ballons (15) isolent le texte de l' image tout en 
indiquant, notamment, qui parle. 
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(b) Les espaces nan-atifs (16): leur fonction est diegetique. 
Ils contiennent souvent des deictiques (ou; quand). r.: 
etablissement d5 la chronologie et des lieux est done 
facilitee. 

Ces trois elements apportent une structuration globale 
des VG.Le decoupage par le scenario ne coincide que tr~s 
rarement avec celui que donnent les pages • 

., 
Limage 

Les images,(ou VG.), ont une structuration propre. 

Elles sont mises en page (17). Chacune d' elles organise 
les VG en masses, en group es. A un eff et esthetique s" ajoute 
une volonte de clarte pour la perception du lecteur. La dispo­
sition equilibree ou savamment anarchique des VG constitue 
des ensembles distincts. 

Les VG sont distribuees longitudinalement (18). C'
1 

est 
un autre groupement que 11 auteur f ait. 

II y a un blanc entre chaque VG (19) comme ent:r'e chaque 
bande. En m~me temps qu' une separation c" est aussi wi 
contour, une limite. Le sens ~ trouver est encadre. De 
plus ce blanc indique un hiatus entre deux VG ou entre deux 
bandes. Celui-ci determine un avant et un apres soit de 
!'image elle-m~me soit entre deux images (20). 

L' image est done organisee. 

Le lecteur. 

Au niveau de la reception,et non plus de la production,nous 
trouvons des eiements liants. 

La faculte psychologique, tres t8t acquise, d' etablir 
des relations de cause A effet et chronologiques entre deux 
evenements aide la lecture des VG. c" est ind~pendant du 
medium utilise. 

Les habitudes de lecture, occidentales, nous font lire 
de gauche a droite puis de haut en bas. Les VG reprennent 
, en general, cette disposition. 
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Un lecteur (21) aura moins de probl~mes qu'un non-lecteur 
pour dechiffrer un texte de B.D. Si cette lecture s' applique 
a une B.D., son experience lui en fera vite assimiler les 
codes d' expression (22). 

Ces trois facteurs combines facilitent la lecture des 
B.D. en ce sens que le lecteur n' est pas beotien. 11 retrouve 
des elements connus. 

Ainsi, le texte, l
1
image et le lecteur contribuent a disti­

nguer des causes et des consequences, un avant et un apres 
dans la suite heterog~ne des images d' une B.D. Mais ces 
liaisons sont tres larges. Elles sont necessaires mais 
superficielles. 11 faut maintenant revenir ~ une bande, qui, 
si elle n' est pas 11 unite narrative d 1 un album, demeure une 
unite de decoupage que le nom de ce medium, d 1 ailleurs, 
reutilise. Ainsi, nous etudierons la possibilite d'autres liaisons. 
La repetition, d'une VG a l'autre, d'elements communs majeurs 
peut nous y aider. 

ETUDE DES LIAISONS DES VIGNETrES 

Nous pensons ,une fois ces elements definis, les mettre 
\ l",, a epreuve au contact des VG dans une bande. 

Definition des para.metres 

Une simple lecture attentive nous fournira les elements 
de passage d' une VG ~ l 'autre, elements formels, repetons­
le. Ceux-ci sont distribues en quatre groupes. 

Le texte (Z3) 

(a) Le ballon est une ligne qui entoure le texte des personnages 
et qui designe le locuteur. Le cas des phrases dans la 
VG (ou 1 image) est assimile a un ballon. 

(b) L' espace narratif: espace delimite par une ligne et renfer­
mant les interventions du narrateur. 

(c) Les onomatopees: pour les considerer comme une etape 
d

1 
un parcours de lecture, comme un point de passage, 

i1 nous faut les retenir soit dans la VG, et non pas prises 
dans le texte d'un ballon, soit seules dans un ballon. 
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(d) Les pictogrammes: ce sont, par exemple, dans 1' image 
ou seuls dans un ballon, des notes de musique. Le texte 
est figure. Nous n' aurons pas d' exemple de ce cas dans 
cette etude. 

(e) Les personnages sont les ~lements majeurs de 11 espace. 
De plus, toute I' histoire passe par eux.Ils peuvent 
apparatf;re de deux fa sons: avec OU sans texte,et,dans 
ce dernier cas, retournent dans la solitude et le silence 
de l'image. 

L /. 
lDlage 

Que trouvons-nous dans !'image? 

(a) D' abord la couleur du decor OU d
1 

un element majeur 
de celui-ci, en terme de surface couverte. 

(b) Les signes figuratifs: ce sent, par exemple, les etoiles 
pour signaler un choc entre deux personnes ou une tache 
jaune pour un impact violent. 

(c) Le decor: c" est un element divers comme une chaise 
, un telephone, un os, unlit, etc ••• 

(d) L' action: la bande dessinee est elliptique et ne marque 
pas toujours les differentes etapes d' une action, i' un 
mouvement (24). Mais celle-·ci constitue neanmoins un 
facteur de regroupement:il y a un debut et une fin. 

(e) La mise en bande: si la disposition des VG est horizontale 
on trouve aussi, par exemple, une suite de deux VG ayant 
a elles deux la meme taille que la VG precedente. On 
a deux dispositions de ces 0 mini-VG": 

(a) verticale 

(b) horizontale. 

(f) Les personnages: leur seule presence est figurative. 

T "l ,/ ... ,/ ,, . t 11 . ous ces e ements, ces parametres,n epmsen pas image. 
Du moins, au niveau de la forme, pour le texte et l' image, 
nous fournissent-ils une description serree des VG. 
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Codification des parametres. 

Les param~tres n' apparaissent pas en toutes lettres,ils 
ont ete abreg~s. La liste de ces abreviations se trouvent 
au debut de notre article. 

Ajoutons que les personnages, abreges P (2.5), ont ete 
codes selon le r8le qu' ils ont dans l' histoire. Enfin, une 
phrase peut se terminer par deux points (:) et sera codee 
F. 

Resultats dans une bande. 

Exemple I: PICAROS, p.2.1,Bd. 1 (2.6) 

Lecture et analyse des liaisons 

Dans VGl 1 EF suivi d1 lBF Bo lui-m~me suivi d' lBW 
HZ. Dans VG2. 1 BW HZ suivi d,. 1 BF Bo. Dans VG3 1 BD 
Bo. Dans VG4 1 B+ HZ. 

Nous pouvons lire ainsi: 

Dans la vignette n[l, l' espace narratif se termine par 
des points de suspension, il est suivi d" un ballon termine 
par des points de suspension emanant d"un personnage adjuvant 
(Tournesol), lui-meme suivi d" un ballon sans liaison avec 
son contexte emanant du heros secondaire (Haddock). 

Dans la vignette n[2., un ballon sans liaison avec son 
contexte emane du heros secondaire et est suivi d' un ballon 
termine par des points de suspension emanant du personnage 
adjuvant. Dans la vignette n[3, un ballon commen'Sant par 
des points de suspension emane du personnage adjuvant, 
absent de l' image. Dans la vignette n[4, un ballon termine 
par des points d'interrogation emane du heros secondaire. 
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n "t ,,. . d" , parai necessaire de ecrire d abord les composantes, . ... . image apres image. 

Distinguons trois cas: ler cas a 1
1 

interieur d' une VG; 
2em cas, d' une VG a la suivante et 3em cas, dans une bd 
(ou bande). Dans ce dernier cas , la notation d'une liaison 
indique qu' il y a eu une interruption de la presence de tel 
parametre dans la suite des VG. Pour le retrouver nous 
sautons, par exemple, de VGl a VG3. 

ler cas: Dans une VG. 

al. Dans VGl une liaison de Bl a BZ par la fin, une autre 
de El a Bl par la fin. Notons que cet Es ouvre sur !"ensemble 
des parametres de la VG. 

Ce sont les seules. Une situation nouvelle (la VG de 
la page precedente decrit une course en ville) a demande 
un espace nan-atif. De plus celui-ci s ouvre sur 11 ensemble 
de la VG. 

a2. La liaison Bl- BZ permet de deduire celle de leur 
personnage respectif, que ce soit dans VGl ou VGZ. 

2.em cas: De VG A VG. 

1. Entre VGZ et VG3. 

1. Le texte. 1 entre VG2 B2 et VG3 B.Ceci indique que 
le dialogue VGZ BZ se poursuit dans VG3 B.Il n' y a pas 
interruption mais continuation du dialogue. 

2.. Les personnages. 

D" abord, Haddock (HZ) est present dans les 4 VG. c' est 
un f acteur de cohesion. 

Ensuite, le cas de Tournesol (Bo) est int~ressant: il lie 
les VG 1 et 2.. Les VG 2. et 3 sont aussi li~es - par le texte 
et les ballons-sans qu il soit pr~sent ~ I' image. c' est l~ un 
proc~d«! ~s commun dans la B.D.:l' espace est ~conomisf! 
car un ballon signale la presence d' un personnage sans que 
celui-ci soit necessairement repn{sent~ dans la VG (2.7). 
Cette absence-p9'sence, selon les cas, met en vedette un 
personnage dans 1 image ou 8llcifie le locuteur. Cette liaison 
FD permet de supposer que c est le meme locuteur qui parle. 
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3. La couleur. Avec les personnages c 1 est l' ~lement le 
plus liant: de VG 1 A VG4. Les couleurs ont plusieurs 
fonctions (28). lei elle est narrative. Elle participe a 
la comprehension de cette sequence dans cette bande. 

4. Le decor n" est vraiment uni fie que dans VG3 et 4: i1 
n"y a rien. 

5. La disposition verticale: dans VG3 et VG4. Ce genre 
de disposition permet une expression plus fine de l'action. 

6. L / action: le dialogue ainsi qu' une action lient VG 1 et 
2, puis VG3 et VG 4. 

3em cas: Dans la bd. Pas de saut. 

Resume et tendances des liaisons. 

a. Par VG, en qualite et par parametre. 

VGl: 8 internes {dans une m@me VG) (1EH2Im, lEBolm, 
lEC, lED, lEA, 1EBoH2, 1BBoH2, 1BoH2Im) Nous lisons: 
une liaison de l 'espace naiTatif vers le deuxieme heros dans 
1 image; une liaison de 11 espace narratif vers un bon dans 
l' image; une liaison de l' espace narratif vers la couleur; 
une liaison de l 'espace narratif vers le decor; une liaison 
de 1 / espace narra tif vers l 'action; une liaison de l' espace 
narratif vers les ballons du deuxieme heros et du bon; une 
liaison des ballons du deuxieme heros et du bon; une liaison 
entre le demdeme heros et le bon dans l"image. 

4 extern es (de VG a la suivante) {1H2 lBo 1 ClA) 
VG2: 1 interne {1H2Bo) 

3 extern es {lBBo 1H2 IC} 
VG3: 1 interne (lBDBo) 

5 extern es (1H2 lC lD lA 1 V} 
VG4: 1 externe {1B+H2} 

b. Commentaire. 

Sur les dix possibilites 6 ont ete utilisees. VGl a des 
liaisons fortes (le texte} , uniques et qui se pour11uivent {la 
couleur et les personnages). La liaison entre VGZ et 3 passe 
surtout par le texte et son corollaire, les P. La couleur est 
presente sans interruption. Ainsi couleur, personnages et 
texte sont-ils les liants formels de cette sequence. Faut-
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il s"en etonner? Les personnages, dans l'ecrit et dans 11 image, 
prennent en charge le recit. La couleur, chez Herge depuis 
1946, fait partie de son expression. 

Exemple II: THOR, p. 19, Bd.Z (Z9) 

Lecture et analyse des liaisons. 

Dans VGl, 1 EW en haut de 11 image suivi d'l BF+I H4 
suivi d' 1 BW HI.HZ apparait seulement. Dans VGZ, lBW 
H4 en gros plan.Dans VG3, lBF+I H4 et ses complices muets 
HS. 

ler cas: Dans une VG. 

1 dans VGl Bl + a BZ.En fait c"est un point d'inte:tTogation 
en Bl qui nous mene a BZ. 

De cette liaison nous en deduisons une autre entre les 
P. (Hl et H4). Le sujet de leur conversation est HZ, 
simplement present a l" image. Une liaison de plus: par la 
proxiniite des personnages. Nous pouvons la decrire soit 
de H4 a HZ soit de Hl a HZ. Cette dinstiction n' est pas sans 
importance. Dans l' image Hl se trouve entre HZ et H4. 
11 le prot~ge des agressions verbales de H4. 

1 dans VG3 de BF+I H4 a HS. 

Fait rare, ( E est sans F. Ce n' est pas une scene visuelle 
mais un dialogue. Alors? Le sens est le meme que ci-apres 
(Zem cas,3) a la difference que ' ici, c' est le na:tTateur qui 
prend parti. Jusqu' ou la morale ne va-t-elle pas se nicher? 
Dans un bateau me diriez-vous. Symboliquement, c' est bien 
plus que ce que notre etude se propose d'observer. 
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Zem cas: De VG a VG. 

1. Personnage: un, constant, (H4), de VGl a VG3. 

Z. Couleur:une, constante, de VGl a VG3. on poun-ait objecter 
que VG3 n /est pas toute grise, comme les autres. Certes, 
mais elle l 'est d / abord a moitie et surtout, sur la moitie 
contigue a celle de VGZ. 

3. Action: de VGl a VGZ il s / agit toujours des memes 
personnages dans la m~me action: un dialogue. Il n' y a done 
pas de marque formelle de liaison entre les ballons de ces 
deux personnages de VGl a VGZ. Pourquoi? HI n' a pas a 
discuter avec H4. Le bien et le mal sont sans point commun. 
Us ne se lient pas,au sens de nouer des relations -nous sommes 
na"if- amicales. L' absence de ce signe phatique, en terme 
de communication, et pourtant a la fin de tres nombreux 
ballons, est (!,a_ pour le souligner. 

3em cas:; Dans la bd. 

1.D. L interieur d'une cabine revient de VGl a VG3. 
Z.C. La couleur de celle-ci aussi. 

3.3.Z Resume et tendances des liaisons. 

a. Par VG, en qualite et p·ar parametre. 

VGl 3 internes (1B+H4Hl, 1H4Hllm,1H4Bolm) 
3 externes (1C,1H4,1A) 
z sauts bd (lC,lD) 

VG2 2 externes (1C,1H4) 
VG3 3 internes (1B+H4,1H4H5Im,1C) 

1 externe (1B+H4) 

b. Commentaire. 

Peu de liaisons, avec peu de parametres. Mais ici encore 
elles passent par les personnages, la couleur,11 action et 
les ballons. 
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Exemple ill : n.E, p. l 7, Bd.4 (3 0) 

3.3.l Lecture et analyse des liaisons. 

Dans VGl lBF+l Hl suivi d
1 

l BFE HZ. Dans VGZ lBF+I 
HI suivi d 1 lBFE HZ.Dans VG3 1 EFIE •. Dans VG4 lBFIE HS. 
Dans VGS lEFI suivi d / lOSI B.Celle-ci se poursuit par lB 
HS. 

ler cas: Dans une VG. 

-1 dans VGl et Z par Bl et BZ avec le point d'interrogation. 
Celle-cl en induit une autre entre Hl et HZ dans VGl et 
VGZ. E dans VG3 et VGS .permet de supposer une liaison 
avec les autres composantres C,D et A pour VG3; enfin 
avec B,O,P,S,C,D,A,V pour VGS. Parmi les parametres (ou 
les composantes) vers lesquels s' ouvre E, examinons O.N ous 
sommes en fin et de bd et de page. C / est dire que le suspense 
doit ~tre soutenu.En effet nous ne savons ni ce que veut 
dire ce bruit ni qui en est A 11 origine. D' autre part, pour 
la technique naJTative,c' est un procede courant qui consiste 
a annoncer verbalement,donc sans image et sans possibilite 
de reconnaissance,la venue de tel evenement. Le lecteur 
se demande aussi qui vient. Double avantage: narratif et 
communicatif. 1 dans VG4 B avec les autres parametres 
(P,C,D,A,V). 

Les liaisons en fin de E sont toujours tres riches. Dans 
le cas oli, dans une VG, il n' y a pas de texte on passe,en 
plus, ~s souvent par un E, a la VG suivante. 

Zem cas: De VG l. VG. 

1. Ballons. 

1 de VGl BZ a VGZ Bl 
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1 de VG2 B2 ~ VG3 E.Si la liaison est faite on peut ~tre 
surpris que le gentil Enak la renforce. En fait , il y a deux 
moments dans 11 E de VG3. Trois mots qui terminent ce 
qu' il dit et, apres des points de suspension, 11 irruption des 
mechants (visibles en VG4 et 5). Les moments sont done 
nettement separes. De plus, c"" est une tendance generale, 
dont nous n / expliquerons ni le sens ni 11 origine, chez nos 
trois auteurs, de faire intervenir les mechants en repartissant 
leur venue en deux OU trois VG. M~me si ce mechant est 
connu, nous pensons au H4 de ces series, dans chaque album 
c /est le m~me procede d1 en tree en scene. Peut-etre cela 
souligne-t-il que le Bien et le Mal sont des valeurs eternelles, 
au sens classique du terme. 1 de VG4 B a VGS E 

2. Espace narratif. 

1 de VG3 Ea VG4 B 

"Objets inanimes avez-vous done une ame ? 11
; OU bien, 

citant Cocteau: "Les objets sont mechants." Ceci pour dire 
que cet E s'ouvre sur la maison des mechants. 
3. Personnages (P) 

2 de VGl a VG2 
1 de VG4 a VGS par B 
1 de VG4 'a. VGS par P ( HS), sans texte. 

4. La couleur (C) 

1 de VGl a 2 
1 de VG4 a 5 
Cela constitue deux groupes distincts. 

5. Decor (D) 

1 de VG 1 a 2. La aussi deux groupes dis tine ts. 
1 de VG4 a 5 

6. Action (A) 

1 de VG 1 a 2 
1 de VG4 a s. Encore deux dialogues. 

7. Alignement vertical (V) 

1 de VGl a VGZ 
1 de VG4 a VGS. Cela constituerait non pas 5 VG mais 
3 (l,2;3;4,5). 

69 

B. Peleau



3em cas: Dans la bd. 

Aucune. Les trois moments sont tres separes. 

3.3.2 Resume et tendances. 

a. Par VG, en qualite et par parametre. 

VG 1 2 internes 
7 externes 

VG2 2 internes 
1 externe 

VG3 3 internes 
6 externes 

VG4 5 internes 

7 externes 

VG5 9 internes 

1 externe 

b. Commentaire. 

(lB+HlBo, lHlBoim) 
(lBFhH2 lHl 1H2 lC lD lA 1 V) 
(lB+HlH2 1HlH2) 
(1BFH2) 
(lEFC lEFD lEFA) 
(1EFBFH5, 1EFH5Im, 1EFH5Im, lEF A, 
lEFC) 
(1H5H5Im 1BFH5C 1BFH5D 1BFH5A 
1BFH5V) ;il y a plusieurs HS. 
(1H5H5Im 1BFH5EF 1BFH5H5Im lD 
lA lV IC) 
(2EFH5Im 1EFBH5 lEFOBo lEFS lEFD 
lEFC lEFA lEFV) 
(lEF) 

B,P et E (le texte et les personnages) representent la 
majeure partie des liaisons. L' alignement vertical conduit 
a avoir en fait 3 groupes de VG, les couleurs distinctes 
1 ous y aidant. 

Exemple IV: S.O.S., P. 7, Bd. 4 (31) 
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3.3.1. Lecture et analyse des liaisons 

Dans VG 1 1 EW, en haut suivi d / IB B DFE. Dans VGZ 
IBF B suivi d' lBFE HI, ces deux VG en alignement vertical. 
Dans VG3 IEFIE suivi d 1 IBFI B auquel repond 1 BW Hl. 
Dans VG4 1 EFI suivi d'lBl HI. 

ler cas: Dans une VG. 

1 de VG 1 E ~ B.Elle est d 'autant plus ~vidente que B 
commence par des points de suspension. c' est a partir de 
B que la liaison se fait ce qui oblige 'a revenir a E.Si nous 
voulons bien continuer d / accepter la primaute du texte, 
cette liaison est etroite: aussit8t apres E nous passons a 
B. Etroite et efficace: la suite est dans ce B, pas ailleurs. 

1 de B a HI, tous deux dans le taxi. 1 plus vaste de VGl 
Bl avec l 'ensemble des parametres. 1 dans VGZ entre Bl 
et BZ par F.Cet €change induit une liaison entre les P. 1 
vaste de VGZ BZ avec les autres parametres. 1 dans VGZ 
entre Bl et B2 par F. Cet echange induit une liaison entre 
les P. 

1 vaste de VG2 B2 avec e es autres parametres. 1 dans 
VG3 entre E et Bl. E se termine par F et peut ainsi laisser 
supposer une liaison avec les autres parametres. Une entre 
Bl et B2 par F et en consequence une autre entre HI et 
B (P.). Les points d 1inten-ogation et d'exclamation, et leurs 
combinaisons, sont tres frequents dans la B.D (comme ici 
en B2). 1 dans VG4 entre E F et Bl avec les memes liaisons 
induites avec les autres parametres que celles ci-dessus, 
partir de E. 1 de P (le chien) a HI. La encore les mechants 
sont annonces sans para1tre de suite. Le chien, sous-categorie, 
appartient a un acolyte de H4. 

2em cas: De VG a VG 

1 Le texte. 

-1 de VGI Bl (F) a VG2 Bl. 11 est rare de trouver deux 
marques de passage dans un ballon (VGl Bl). 1 de VGZ BZ 
a VG3 E. Ceci est tres courant. 

-1 de VG3 E a VG4 E. Les espaces narratifs ont une 
certaine autonomie. Ils poUlTaient se lire a part, 11 un apres 
1

1 
autre. Cette proposition ne demeure que pour cet auteur 
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et, dans une moindre mesure, pour Martin dans ses premiers 
albums. Les ballons ne sont ainsi, dans ce genre de scene, 
que des contre-points. Le nan-ateur est tres present. 

2.. Les personnages. 

1 de VG 1 jusqu a VG3 (B) 
1 de VGZ jusqu cl VG4 (Hl) 

, ' Chacun des heros est sur le devant de la scene un nombre 
~gal de fois:une apparition seul-au debut et a la fin- et deWt 
apparitions ensemble, ( cl travers les ballons). L' auteur, 
Jacobs, etait chanteur d' opera .11 connait les ~gles d.I 
apparition des personnages sur le devant de la scene. 

3. La couleur. 

1 de VGl a VGZ. C est peu mais on verra pourquoi ci-apr~s. 

4. Le decor. 

1 de VG 1 jusqu a VG4. La voiture de nos amis est presente 
sans inte1TUption. La couleur peut l' etre moins. On aurait 
pu choisir la pluie: de VG 1 jusqu' a VG4. Mais, com me il 
pleut dans toute l' histoire, c" est peu pertinent pour un 
decoupage par bande. 

5. L'action 

1 de VGl jusqu a VG3. S' il s'agit toujours de conduire, 
dans VG4 appara.lt un element et un point de vue nouveaux: 
un chien traverse la route, vu de 1 intmeur. 

6. I! alignement. 

1 de VGl a VGZ. Ll encore une "maxi-VG", plut8t 
allongee. 

3em cas: Dans une bd. 

1. C. Le bleu de la nuit passe de VGZ a VG4. Un chien, un 
danois, traverse la route. Fantasmatique apparition fugitive. 
Or l'on sait que la nuit est leur domaine. 

2.. D. La voiture,son pare-brise, passe de VGZ a VG4 avec 
un interessant changement de point de vue,de l' exthieur 
a l'interieur. 
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3.3.Z. Resume et tendances. 

a.Par VG, en qualite et par param~tre. 

-VGl 7 internee 

6 externes 
-VG2 6 internee 

6 externes 
2 Sauts 

-'VG3 6 internes 
2 externes 

-VG4 5 internes 

b. Commentaire. 

(lBDBoE,lBBoFlClDlAlVlHl, 
lBFBoHllm) 
(lBFBoBBoF, lHllmP, lC,lD, 1A,1 V) 
(1BFBoBFH1,1BoHllm,1BFH11ClD1AlV) 
(lBFHIEF,lBFHllDlAlClBFBolBHl) 
(ID, lC) 
(lBFBoHl,lEFlDlAlClBFBolBWHl) 
(lEF,lD) 
(lEFlBWHlHlDAC) 

B, P et E, texte et personnages, assurent encore la plus 
grande partie des liaisons. La VG3 en compte le moins, pour 
les externes. Elle beneficie par contre du plus grand nombre 
d "internes. Notons ici la complexite des liaisons des E et 
notamment de VG3 E : i1 est relie a VG2 par B2 F; a l"interleur 
de VG3 a d" autres parametres et enfin a VG4 E. 

Cela forme un tissu serre de relations. 

Exemple V: GRABE, p.Z, Bd.3 (3Z) 

3.3.1. Lecture et analyse des liaisons. 

Dans VGl lBW B suivi d' lBW B.Dans VGZ lBFl B. Dans 
VG3 lBW B.A noter ZS Hl en VGZ et VG3. 

ler cas: Dans une VG. 

1 que la contiguite des B et des P, dans VGl et 2, laisse 
supposer. Nous avons done deux liaisons dans VGl: entre 
les B et entre les P. 
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1 que 11 ouverture de VGZ BF etend a toutes les composantes 
de la vignette, y compris S sur lequel nous reviendrons. 

Zem cas: De VG a VG. 

1. Le texte. 

II n' est pas sans importance d' avoir VGZ BF qui fait passer 
cl VG3 Bl. En effet les deux Dupond sont connus pour ~tre 
la copie 11 un de 11 autre jusque dans leurs paroles. Ils ont 
done beaucoup de points communs. Ils sont tres lies. Ce 
BF l' illustre. 

z. Les Personnages. 

Un cas complexe. Le seul personnage qui apparaisse, mais 
sans texte, dans deux vignettes est Tintin (Hl). Nous avons 
deux moyens de saisir I' importance_ d / un personnage: par 
le volume de son texte et par celui de sa seule presence 
a !'image. Les Dupond, graphiquement, sont si resssemblants 
qu'on les confond. 

3. La couleur. 

Un m~me fond gris, sans fioritures de VGl jusqu a VG3. 
L' essentiel est ailleurs (la "ligne claire"). 

4. Les signes figuratifs. 

Dans VGZ et 3 des etoiles multicolores illustrent le geste 
de taper dans le dos d'un ami pour le saluer. Outre que ce 
geste est unique dans cette serie c' est la que se situe la 
liaison, 11 intervention du h~ros principal. C / est lui qui fait 
passer de VGZ cl VG3. Alors que HI (le h~os) ne dit rien 
dans cette bande, il apparait deux fois: sous chaque S. G' 
est done un procede graphique de narration. 

5. L' action redouble I 'illustration ci-dessus: chaque Dupond 
salue Tintin (VGZ et 3). 

6. Le decor enfin est semblable de VGl jusqu a VG3. C" 
est la m8me scene. 

3em cas: Dans la bd. 
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I. P.Le meme Dupond passe de VGI a VG3. 

3.3.2. Resume et tendances des liaisons. 

a. Par VG, en qualite et par parametre. 

VGI 2 inte:mes 
2 exte:mes 
I saut bd 

VG2 5 inte:mes 
6 exte:mes 

b. Commentaire 

(IBWBoBo IBoBolmP) 
(IC ID) 
(IBo) 
(IBFBo C D S A,IBOHI Im) 
(IBWBo IC ID IS IA HI) 

Les liaisonR par le texte sont mllllmes. C' est l' image 
qui lie le plus, dont S qui rend aussi compte du troisieme 
personnage et du passage de VG2 a VG3. 

Exemple VI: BORG, p. 30, Bd.3 (3::.~ ) 

3.3.I. Lecture et analyse des liaisons. 

Dans VG I IEW. Dans VG2 IEW. Dans VG3 I EW puis 1 0 
HI. 

1 er cas: Dans une VG. 

C est exceptionnel, aucune. 

2em cas: De VG a VG. 

I. P. 
I de VGI a VGZ. C est l'indice d'un groupement. 
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z. c. 
1 de VG 1 a Z qui redouble celle des P. 

3. D. 
1 de VG 1 a VGZ. Le vent souffle. 
1 de VGZ a VG3. En effet il neige. Ceci peut illustrer la 
dialectique du blanc et du noir, du Bon et du Mechant.Le 
choix de cet element est contestable. Mais nous sommes 
toujours, de VGl jusqu a VG3, a l"exterieur. 
Cette disposition des liaisons est efficace: VGl et 2 puis 
VG2 et 3. VG2 est centrale. 

4.A. 
1 de VG 1 a 2.Encore une fois cela souligne le partage en 
un groupe de 2 VG et la troisieme. 

3em cas: Dans une bd. 

Aucun des e}ements de VGl ne se retrouve dans VG3. 

3.3.2. Resume et tendances des liaisons. 

a. Par VG, en qualite et par parametre. 

VG 1 4 externes 
VG2 1 externe 
VG3 2 internes 

b. Commentaire. 

(lBo l.C lD lA) 
(lD) 
(lODimE, lOHlim) 

Tres peu de liaisons. Cette sequence est surtout visuelle. 
Si nous tenons compte d-q S dans VG3 (un fond blanc sur 
lequel s' impriment les onomatopees), outre le rappel du 
blanc: de la neige des deux premieres VG, on voit qu'il touche 
VG3 E. Ce serait une liaison graphique. II fallait une cohesion 
plus forte dans cette VG pour deux raisons. D" abord nous 
sommes en fin de page et un suspense doit etre menage. 
Ensuite, nous changeons de lieu, d' action et de personnage. 
II faut done que ~a se tienne. De plus, Martin entretient 
une ambigilite. En effet, dans VG3 le personnage a un habit 
bleu et noir. Dans VG4 celui qui frappe a la porte est habille 
de m~me. Identite des personnages? C'1est l"une des questions 
de fin de page. 
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Nous avons deux actions differentes, dans deux lieux 
differents mais · que la neige lie. Element unique mais 
suffisant. Enfin les deux aspects, texte et dessin, sont 
nettement se'pares (avec la restriction de l / onomatop€e 
en VG3). 

Exemple VII: VOLCAN, p. 43, Bd.2. (34) 

3.3.1. Lecture et analyse des liaisons. 
Dans VGl lBW Hl. Dans VG2 lEW. 
ler cas: Dans une VG. 

A partir de Hl Im, dans VGl et VG2., 2. liaisons dans chaque 
VG. 

2em cas: De VG a VG. 

l.D. 
1 de VGl a VG2. 

2. Pim. 
3 de VGl a VG2.. 

3.C. 
1 de VGl a VG2. 

3em cas: Dans la bd.Avec deux vignettes nous comprenons 
aisement qu il ne peut y avoir de saut. 

3.3.2 Resume et tendances des liaisons. 

a. Par VG, en qualite et par parametre. 

VG 1 2 internes 
2 externes 

VG2 3 internes 

b. Commentaire. 

Sequence visuelle. 

(lHl H2. Bolm) 
(lC, lD, lHl, H2, Bo) 
(lHl HZ Boim) 
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En fait, ce qui se passe avant (bande 1) nous explique 
la VGI et ce qui se passe apres (bande 3) la VG2. Cette bande 
est un point d' aboutissement et un point de depart. Scenario 
et texte aident a detailler cette sequence. Nous voyons 
que le decoupage en bandes ne reserve pas, pour chacune 
d" elles, une sequence enti~re. Cela peut avoir deux sens: 
wie mise en page prioritaire (cette bande est au milieu de 
la page) qui neglige la co'incidence de la fin d' une bande 
avec celle d'une action ou, sans exclusive et au contraire,cela 
peut nous dire qu' un sens particulier s'y attache (Alix et 
sa nouvelle,et ravissante, amie Malua,viennent d1 etre sauves 
d

1 
un danger.Us repartent). La signification englobe ces deux 

images. L' union est dans la technique narrative; pas dans 
la fiction. Neanmoins, cette sequence n'est pas sans liaison 
formelle.C"est ce qui nous importe de montrer ici. 

Exemple VIII: PYRAMIDE Il, p. 36, Bd.4 (35) 

3.3.1. Lecture et analyse des liaisons. 

Dans VGl, lEF vers lBF+ Hl lui-m@me suivi d 1 lBF H2. 
Dans VG2, lEF vers lBDF Hl. Dans VG3, lEDF vers 1Byv7 
Hl. Dans VG4, lEF suivi d'l BW Hl puis d'l BW H2 et enfm 
IS au-dessous de ce premier B. 

Leur complexite est telle que nous allons proceder un 
peu differemment. 

ler cas: Dans une VG. 

1. Les ballons. 

1 dans VGl Bl a B2.Elle passe par + (point d"interrog~tion) 
.C "est un jeu de question-reponse.,. 1 ~ans_ VG~ B 1 a B2. 
Elle est deduite de la liaison entre P. etabhe c1-apres. 

2. Les espaces narratifs. 

1 dans VG 1 E (F) ~ B 1 et au reste des parametres. 
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1 dans VGZ E (F) a B (F). Celle-ci est plus contraignante 
car B ,dans ce cas, est aussi ouvert ce qui force le sens de 
la liaison de E a B. 
1 dans e' autre sens , de B a E. 
l dans VG3 E (F) avec 11-<ensemble des parametres et avec 
B. Cet E est aussi ouvert en D. Cette double marque peut 
s / expliquer. Le plan qui lie VGZ et 3 est un anti-raccord 
qui montre done une direction differente du mouvement. 
Le texte , au contraire, par cette double liaison remet les 
choses dans le droit chemin. 
1 dans VG4 E sur deux ballons,en plus, cette fois. 
3. Les P. 

1 dans VGl. Notons que nous ne pouvons etablir cette 
derniere que grice a la recurrence de la liaison B a B2., par 
les P, dans VGl. Un troisi~me personnage aurait pu appara'itre. 

2.em cas: De VG a VG. 

1. Le texte. 

1 de VG 1 BZ F a VGZ BD (points de suspension au debut 
de ce ballon). 1 de VGl B a VGZ E. On passe done, soit d

1 

un Ba un autre soit d'un Ba un E. C"est plus riche. 
1 de VGZ BF a ED (double liaison). 
1 de VG2. B F A B 
1 de VGl E Fa VGZ E. 
1 de VG2. E Fa VG3 DE (double liaison). 
1 de VG3 E F a VG4 E 

C / est un ensemble dans lequel VG2. et VG3 forment un groupe 
plus compact. 

2. Les P. 
1 seul P taverse les 4 VG.L' autre , dans VG4 , chute 

et disparait de 11 image. Pour ce dernier nous voyons deux 
marques directes de sa proximite : son cri (B) et S.Il est 
, en plus, cl e' origine de l' etonnement de HZ (B). 

3. La C. 

Elle couvre de VG 1 a VG3. 

4. Le D. 
Il fait de m~me. Ce n'est pas obligatoire. 
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5.L' A. 

Elle ne fait que renforcer les VG3 et 4 commie le faisait 
E. Un anti-raccord (35) souligne ceci. 

3em cas: Dans la bd. 

Tousles elements sont continuellement presents. 

3.3.2 R~sum~ et tendances des liaisons. 
ual. , ' a. Par VG , en q 1te et par parametre. 

VGl 10 intemes (1B+HlBFH2, lBFHZ, lEF BHl BHZ 
C D A Hl HZ, 1HlH2Im) 

7 extemes (lEF, 1BH2, 1BH2, Hllm,H2Im, lC 
lD) 

VGZ 6 intemes (lEHllm H2lm C D A BDFHl) 
8 extemes (lBDFHl, lEF, lEF, Hl Im, HZ Im, 

C, D, A) 
VG3 6 intemes (lEDF BWHl Hllm H2Im lC lD lA) 

3 extemes (lEDF, H2Im, A) 
VG4 8 intemes (lEF BWHZ BWHZ (S D A HZim, lBWHl 

BWHZ) 
b. Commentaire 

Une tr~s forte · liaison par le texte autant li_; dans lea 
B que dans les E.La liaison entre VG3 et 4 n' est assuree 
que par E. Ce n I est pas etonnant car les dessinateurs de 
B.D. doivent, pour diverses raisons, menager un suspense 
en fin de page. C' est le naJTateur , une sorte de "deux 
machina" qui e' assure. 

3.4. Bilan. 
, 

Que nous apporte cette etude des liaisons formelles dana 
une bande? Sont- elles les memes pour chaque auteur? Quelle 
est la contrainte du mc!dium. sur celle-ci? Deux tableaux 
~capitulatifs nous aideront (36) Nous ferons un traitement 
statistique de ces donnees, notamment par le khi ccu-r$ (37). 
c' est un outil commode de comparaison. 

3.4.l .Les liaisons: LI et LE; LI; LE. 

1 er cas: LI et LE. 
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TABLEAU I 

REPARrITl10N DES UAJSONS PAR NATURE 

Internes Extern es Total 

Nb % Nb % Nb 

PYRAMIDE 
II 30 62.5 18 37.5 48 

VO LC AN 4 44 5 56 9 

BORG 2 28.5 5 71.5 7 

CR ABE 7 43.7 9 56.3 16 

s.o.s. 24 60 16 40 40 

ILE 21 49 2Z 51 43 

THOR 6 42.8 8 5.7.23 14 

PICA ROS 10 43.5 13 56.5 Z3 

Total 104 52 96 48 2.00 

NB= nombre; % = pourcentage. 

Elles existent.Elles sont nombreuses. Ceci constitue 
autant de rep~res, de traces, de chemins possibles pour la 
lecture. Ainsi le lecteur n' est-il pas abandonne. Contrainte 
ou liberte? Nous ne trancherons pas. 

Le khi carre est de 6.637 avec 7 d.d.l. La probabilite 
est comprise entre 0.30 et 0.50. Nous avons done de 30 
a 50 chances sur 100 de nous tromper en attribuant cette 
distribution a Ull phenomene autre que le hasard. CI est 
beaucoup. LI et LE semblent independants. 

En les considerant ensemble, a partir des pourcentages, 
nous voyons que les liaisons internes (Ll) sont superieures 
aux liaisons externes (LE) : 52% et 48%.II semblerait done 
que le contexte intra-iconique (38) (e'interaction des diff~rents 
elements de chaque image entre eux) l 'emporte sur le contexte 
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inte:r-iconique (e'interaction des images les unes sl.U" les autres). 
Qu' en est-il de notre inthet pol.U" les liaisons externes? 
En fait, ceci est un resultat global. Avec une lecture plus 
fine, deux groupes apparaissent. 

~ier groupe: 
PYRAMIDE II et S.O.S. sont majoritaires dans les LI. 

Dewd~e groupe: 
Par consequent, CRABE, ILE. BORG, PICAROS et VOLCAN 
le sont dans les LE. 
C''est cette repartition que nous retiendrons. 

Dans ce· deuxi~me groupe, Herge, Jacobs et Martin augmentent 
leurs LE. 

Le cas du VOLCAN est particulier. D' abord il n' y a que 
deux VG (bd 1), seul cas d esp~ce dans notre echantillon. 
Ensuite, elles sont heterogenes: VGl finit l'action preced.mite 
(bd 1) et VGZ commence celle d / apres (bd 3). Ceci peut 
expliquer, qu'entre ces VG il y ait peu de points communs. 

11 y aurait ainsi, d' un c8te (LI majoritaires): Jacobs; et d' 
un autre (LE majoritaires): Herge et Martin. 

C"est done bien la necessite de faciliter le passage de l'une 
a l" autre des VG qui domine, sans pol.U" autant nigliger la 
"texture interne0 de chacune d'elles. 

Cette tendance, commune ~ deux auteurs, f ait diff '1-ence 
avec le troisieme , pour le style. Elle semblerait etre un 
element de definition de ce genre de BD. 

Reprenons, sous forme graphique, cette evolution des LI 
LE. 
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30.0 

21,6 

1618 
13,2 
10,4 

716 

4,9 

'\ 
\ 

........ 

2.0 '·,, 

7 8 

L ordre des num~ros reprend celui des albums du Tableau 
I: de PYRAMIDED ~ PICAROS. 
Le cCUTe indique les LE et la bobine les LT. Nous pouvons 
lire ainsi, pour PYRAMIDE JI, numero 1, 30 Ll et 18 LE; 
pour S.O.S., numero 5, 24 LI et 16 LE, etc ••• 
C' est, certes, chaotique mais ces LI et LE semblent evoluer 
" " , egalement.11 n y a pas de fulgurants ecarts entre ces deu 
donnees, par album. Nous pouvons y voir des regroupemenu, 
des diffe'rences, bref, mati~re A commentaire. 

Nous avons ainsi une ~volution en quantit~ avec une 
tendance plut8t commune, mais ces quantites elle1rmemes 
ne mettent pas en ~vidence d" influences stylistiques des 
auteurs. 
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38.8 
2712 
24'4 
2116 
1818 
1618 

I 1312 

TITRES 

CR ABE 

1814 
7i6 
418 
21e 

PYRAMIDE Il 
ILE 
s.o.s. 
BORG 
PICAROS 
VOLCAN 
THOR 

•· 

NO 

1 
z 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

AN LI LE 

40 7 9 
50 30 18 
51 Zl zz 
58 Z4 16 
64 z 5 
76 10 13 
78 4 5 
79 6 8 

Dans ce nuage, chaque point represente les coordo­
nnees des LI et des LE de chaque album, selon la 
disposition du tableau ci-contre et des dates de la 
premie-e edition (AN). 

Z groupes encore, PYRAMIDE II, ILE, S.O.S. (Z, 
3, 4) et les autres. 



Ainsi done, ces deux: repartitions COlTespondent, que 
ce soit dans 11 evolution des LI-LE par album OU leur C01T6la­
tion. · Le groupe 1 est date :1950- 58; ce qui, bien sGr , r1 
est qu' une approximation. Ensuite, appartenir a une Ecole 
perm et neanmoins une expression particuliere. Nous voyons 
Martin revenir, par ses liaisons, A une expression proche 
d' Herge. Jacobs doit attendre 11 etude de ses deux: derniers 
albums.Enfin, ces ecarts tiennent peut-~tre au medium B.D. 

Comment evoluent dates de creation et nombre de LI OU 
de LE? 

Le coefficient de Spearman (a: les dates de la premi~e 
edition en ordre croissant; b: le nombre de LI en ordre 
decroissant) est de 0.548. Nous avons entre 50 et 70 chances 
d I avoir raison en attribuant cette repartion au hasard.Le 
nombre de LI ne change pas selon les dates de creation. 
Il conviendrait alors de faire le m~me calcul, soit sur un 
echantillon plus representatif, soit auteur apres auteur. 
A vec les LE ce coefficient est de 0.149 : c' est encore plus 
net. 

Ces liaisons semblent done etablies des les premiers 
albums (1940) et perdurer (1979) disons, par souci d 1efficacite. 
Leur evolution n' est pas directement influencee par la date 
de creation. 

2~m cas: Liaisons Internes (LI) en nombre. 

Premier groupe: 

Pyramide II et S.O.S. ont un point commun: 1
1 auteur, Jacobs. 

Avec ILE (Martin), ces trois albums totalisent plus de la 
moitie des LI, toutes superieures a la moyenne, 14. ILE 
et VOLCAN (Martin, la serie des Alix) montrent une evolution 
interessante. Le nombre des LI passe de 21 a 6. c' est vrai, 
nous passons aussi de 5 a 2 VG. Toute proportion gardee, 
c / est neanmoins une tendance a la baisse. Il est de fait 
que Martin et Jacobs ont un style proche (nombre de VG 
par page, volume et genres de texte, images riches) mais 
que le premier s 1 est tres epure, a partir de 1970 avec Le 
repai.re du loup pour Lefra.nc et de 1966 avec Le dernier 
spartiate pour Alix. Jacobs a semble faire de meme depuis 
1971 avec Les trois formules du Professeur Sato, tome 1. 
Nous attendons le tome 2 qui, dit-on dans les milieux informes 
de 1 1 edition, para1tra prochainement avec la participation 
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de Bob De Moor, Jacobs ayant disparu, pour valider cette 
hypothese d' une tendance a la baisse des LI. 

Demi~e groupe 

BORG et THOR , PICAROS et CRABE (plus VOLCAN) 
le constituent ( LI inferieures a la moyenne, 14). Herge 
est constant. Martin dans cette serie des Lefranc semble 
inverser son evolution, ici, vers plus de Lt. Mais, d I une part, 
nous n' avons choisi qu' une bande, d' un album de 1964, pas 
tres eloigne de la datation de son ~volution du nombre de 
Lt. D 'autre part, 2 et 6 restent dans les limites de ce deuxieme 
groupe. 

Ces trois auteurs, dans ces quatre se'ries, ont done une 
maniere originale de r~partir les LI: beaucoup ou peu. Martin 
et Jacobs, quasiment dans la meme p~riode (64-70), ont 
reduit leurs LI pour se retrouver dans le cas d

1 
Herge, lui, 

constant. C / est done une ~volution plus generale qui, sur 
ce point, tiendrait autant au style personnel qu' au me'dim 
B.D, (limit~ a un genre particulier, l'Ecole de Bruxelles). 

3 em cas: Liaisons extern es (LE) en nom bre. 

Premier groupe 

Pour celles-ci, la re'partition differe. S.O.S , PYRAMIDE 
II, ILE et PICAROS sont tous supe'rieurs a la moyenne (12). 
Martin accuse une evolution a la baisse plus accentuee. 
Le cas d' Herge est complexe. Dans la bande de cet album, 
PICAROS, i1 y a plus de VG que dans la bande du CRABE 
(de 4 a 3) mais cela n'.explique pas cette difference. II nous 
faudrait, pour le repartir dans Ce groupe-ci OU dans le SUivant, ,, / 

des donnees plus nom breuses. La question reste posee. 

D 
. \ 

ewaeme groupe 

CRABE, THOR, BORG et VOLCAN ont une valeur infe"rieure 
a la moyenne. I: evolution est semblable a celles des LI. 

L~ encore, deux groupes, les m~mes, mais avec Herg~ qui 
1 . C 1 

• " 1 . d 1\ passe dans e premier. est auss1 une evo ubon au- e a 
des auteurs. 
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Dans ce tableau , le chiffre 1 represente les LI et le Z les 
LE. De haut en bas, et dans la colonne 1, nous avons: 
PYRAMIDE II, S.O.S , ILE, PICAROS, CRABB, VOLCAN 
(losange), THOR (rectangle grise} et BORG. 

Nous visualisons mieux deux groupes. 
Groupe 1: 3 albums (PYRAMIDE II, S.O.S., ILE) pour les 
LI en nom bre. 

id., pour les LE en nombre. 
2 albums (PYRAMIDE II, S.O.S.), pour la tendance a 

la baisse des LE par rapport aux LI. 

Groupe 2: 5 albums (BORG, CRABE, THOR, PICAROS, 
VOLCAN), pour les LI en nombre. 

id., pour les LE en nombre. 
6 albums (ILE et les cinq ci-dessus pour la tendance ~ 

la hausse des LE par rapport aux LI. 

30. 0 fl I"'--.... 1 ~~firn~I~H 
21, 6 DES LI LE •·---==--.,_--- :::.:::::::; 
1610 PAR ALBUM I -----------
1312 ... 
10.4 .. ---
716 -~ ~ 
418 

r--= 
--~ a------- --~-- '. 

.,........ --
2.0 ~,.,.--

~--

1 2 
I 

Ainsi, Jacobs et Martin, a ses debuts, sont semblables dans 
le groupe 1. De m~me, Herge et le nouveau Martin dans 
le groupe 2. 
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3.4.2 Repartition par parametie. 

Par ou passent ces liaisons? Les tableaux ci-apres nous t' 
indiquent. 

A partir des resultats du tableau en annexe, nous avons 
une large gamme de points d' etude. Nous pouvons, par 
exemple, comparer le pouvoir de liaison de Hl a 1/ interieur 
de la VG et d' une VG a f autre. Ou bien, faire de m~me avec 
les 5 categories de personnage. Dans tel album, telle serie 
ou dans l' ensemble. Nous ne le ferons pas. En effet, cet 
echantillon est trop petit pour pouvoir supporter des 
generalisations aussi fines. C" est pourquoi nous allons, d' 
abord, agreger certains des parametres pour, ensuite, ne 
considerer, a l" interieur de ces liaisons que nous avons mis 
en evidence, que leur comportement d' album en album. 

Nous aurons ainsi, pour les LI, 5 groupes: 

-les E, les B, les 0 qui definissent le texte. 
-les Pim et le C, pour !'image. 

Les LE seront agregees ainsi: 
-les B et les E pour le texte. 
-le Pim, pour pouvoir les comparer avec les precedents (y 
compris le SABo) 
-les A car c'est plus du cote de la construction du recit. 
-les S,C,D et V (y compris dans SA), elements plus marginaux, 
d'une portee plus ponctuelle. 

TABLEAU V DES LIAISONS 
PARAMETRES 

(en pourcentage) 

LI 

E 51.9 
B 30.8 

0 1.9 

Pim 14.5 

A 0 
c 0.9 

Divers 0 

al. La difference est grande. 
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PAR GROUPES DE 

LE 

12..5 
19.8 

0 

2.0.8 

12..5 
14.5 

19.9 



Dans le comportement global des elements de liaison 
interne, le texte (les ballons et les espaces narratifs) arrive 
a 83%. Les personnages, ceux qui apparaissent seulement 
par 11 image, compl~tent ce dispositif. Ne savions-nous pas 
qu' une B.D., son sens, son deroulement, passe surtout, a 
l' evidence, par l' ecrit et la "mise en forme" des locuteurs? 
On voit que c/ est tres contraignant ou bien, qu' il suffit de 
peu d' elements. Ceux-ci sont d' ailleurs le minimum vital 
des dessins humouristiques et de certaines bandes. 

a2. Le cas des LE ne laisse pas apparaltre un groupe 
aussi dominant. Le texte arrive a 32%, avec un leger avantage 
pour les ballons et ne fait que prolonger son mode d' apparition. 
Le dernier groupe doit ~tre decompose'. Ses resultats nous 
y obligent. c' est le plus important et le plus heterogene.II 
apparatt ainsi (en pourcentage): D 14.5, V 4.3 et S 1 (Nous 
reprendrons, dans les tableaux suivants, cette repartition). 
Ceci pour dire que l' auteur utilise aussi les elements de 
ce dernier groupe pour lier de VG a VG, et non pas simplement 
pour enjoliver ee contenu de chacune d' elles. L' action y 
participe. Le decor, element plus ancien que la couleur, 

• Al "f I\ "' l' • a auss1 un ro e narrat1 , au sens ou, grace a ewe, action 
avance. 

Retenons que sans avant ni apres -des reperes- le texte 
et les personnage sont le plus liants dans une VG.IIs le 
demeurent de VG a VG mais ont a partager cette primaute 
avec les autres elements de la VG, au point de ne plus exercer 
de suprematie. Notre comprehension de l' histoire, de ce 
qui est raconte, trouve en cewc-ci des auxiliaires non negli­
geables. Nous pouvons avoir, par la, une premiere approche 
des relations texte-image : tout a fait de cooperation. 

Laissons les pourcentages pour revenir aux donnees brutes. 
Nous nous demanderons s' il existe une corr~lation entre 
les liaisons, reparties entre le texte et les images, si leur 
evolution est liee dans les differents albums (Tableau VI). 
Puis, decomposant celles-ci en LI (Tableau VII) et en LE 
(Tableau VIII), nous poserons la m~me question. Enfin, 
decomposant toujours, nous etudierons l' evolution des 
differents genres de liaisons dans les LI (Tableaux IX et 
X) et dans les LE (Tableaux XI et XII). 

Nous repondrions ainsi a notre etutfe (la serie des exemples 
I a VIII), men~e selon les liaisons par qualite (LI, LE) et 
par parametre (B, P, C, et autres). 
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J6, 0 

3214 
2818 
25.2 
2116 
!810 
14. 4 8 4 

5 8 8 1 
10. 8 6 B 1..--

-El 
712 9- 3 IJ 8 

316 8 

0. 0 

NO TEX TE IMAGE 
PYRAMIDE II 1 36 12 
s.o.s 2 31 9 
BORG 3 2 5 
ILE 4 29 14 
THOR 5 3 11 
VOLCAN 6 0 9 
CR ABE 7 8 8 
PICAROS 8 10 13 

a3. Ce tableau VI montre deux groupes, les m~mes qu' 
a11paravant. Ils sont repartis pres de la c!~oite, a ScS deux 
extremites. La population n" est done pas homogene. Un 
khi Carre n' est pas valide avec des effectifs inferieurs a 
cinq.Nous en avions deux dans les donn~es du tableau I. Nous 
devons done apprecier ces resultats avec prudence mais 
les quatorze autres effectifs sont dans la limite de validite 
de ce test. 
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Dans le cas qui nous occupe ici nous supprimons Barg, 
Thor et Volcan. Le khi carre est al.ors de 11.Z4 avec 4 d.d.l. 
Nous avons entre 5 et 2. chances sur 100 d'obtenir ce resultat 
si le hasard est seul en jeu. Un phenom~ne stylistique est 
reel. Des donnees plus nombreuses inclueraient les 3 titres 
supprimes. Un rho (coefficient de Spearman) de 0.596 pour 
le Texte et de -0,077 pour !'Image nous indique une dependance 
faible voire quasiment nulle envers la date de creation. 
Ces liaisons semblent done constitu~es depuis le d~bat. 

2312 
29,3 
1714 
14i5 
11.6 
9,7 
S1S 6 5 
M 8 8 

0.0 3 
E 

4 
-....,--...._..-?. e ______ __-:::.D_ 2 I 

B~ ~ 

e,a M 

NO TEX TE IMAGE 

PYRAMIDE 1 2.9 1 
s.o.s z 2.3 1 
BORG 3 z 0 
ILE 4 18 3 
THOR 5 z 4 
VO LC AN 6 0 4 
CR ABE 7 6 1 
PICAROS 8 8 z 
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a4. Toujours les deux m~mes groupes. 

Les rho LI Texte et dates de creation est de 0.636. La table 
indique, pour n = S, au seuil de 10% les valeurs de plus ou 
moins O. 70 11 y a done plus d' une chance sur 10 pour que 
notre resultat soit obtenu par le hasard. 
Celui des LI image et dates de creation est de 0.36. 
Dependance encore plus aleatoire. Les dates de creation 
n'interviennent pas. Phenomene originel, done. 

PYRAMIDE II 
s.o.s. 
BORG 
ILE 
THOR 
VO LC AN 
CR ABE 
PICAROS 

NO 
1 
2. 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

G 
8 

TEX TE IMAGE 
7 11 
8 8 
0 5 

11 11 
1 7 
0 5 
2. 7 
2. 11 

B • -·---·--~] 
_,_. ___ !,.~--·---·------ 4 

11121 
10108 

8196 
7 184 
6172 

-- 2 5 L ___ _.........,,-- IJ 

_ __.....-G--1 
5,60 8 
4148 G 
3136 
2.24 
1.12 
0100 

TA»LEAU VllJCORRELATION DES LE TEXTE IMAGE PAR ALEUM 
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a.5 Les deux m~mes groupes sont visibles dans ce nuage. 

Le rho des LE Texte est de 0.595. Comlation a rejeter 
Celui des LE Image est de 0.452. M~me conclusion. 

Les LE Texte et Image sont distribuees dans le temps 
sans chronologie. Elles apparaissent d~s les premiers. albums. 

a.6. Les tableaux suivants reprennent les donnees ci-
' a pres. 

Nous avons 2 groupes, les LI et LE. Dans chacun d1 eux, 
selon: le texte est divise en E, B et O; e' image en Pim, A, 
D, V et S. Nous avons reporte le nombre de fois ou tel 
parametre est utilise par les LI ou les LE. 

11 s / agit done pour ces m~mes LI (Tableaux IX et X) et LE 
(Tableaux XI et XII ) de voir l' evolution de ces nouveaux 

" parametres. 

LI LE 

E B OPIM c E BPIM A c D v s 

PYRAMIDE 
II 26 3 0 1 0 4 3 5 2 2 2 0 0 
s.o.s. 10 13 0 1 0 1 7 1 1 2 3 1 0 
BORG 0 0 2 0 0 0 0 1 1 1 2 0 0 
ILE 12 6 0 3 0 7 4 3 2 2 2 2 0 
THOR 0 2 0 3 1 0 1 2 3 1 1 0 0 
VOLCAN 0 0 0 4 0 0 0 3 0 1 1 0 0 
CR ABE 0 6 0 1 0 0 2 1 1 2 2 0 1 
PICAROS 6 2 0 2 0 0 2 4 2 3 1 1 0 



Nous apercevons trois pies principaux: E, B et Pim. 

La situation est, en fait, plus complexe. 

D'une part, PYRAMIDE II, S.O.S. et Il.E pour les E suivis 
de PICAROS (4 albums sur 8, tous les auteurs). S.O.S. pour 
les B, suivi de tous les autres sauf BORG et VOLCAN (6 
albums, tous les auteurs). 

Tous les albums, sauf BORG, pour les P!m. 

Un "creux": les O. Il tient vraisemblablement a la 
composition de notre ~chantillon. 

D 1 autre part, avec des E faibles, les B sont nombreux 
et inversement (sauf s.o.s.). n y aurait un partage 
complementaire de ces espaces de texte. 

De m~me entre E-B et Pim. Une forte frequence des 
premiers en entratne une faible des secontls, et inversement. 
Ne gen€ralisons pas outre mesure. Ces resultats portent 
sur un echantillon restreint et n' apportent ainsi que des 
indications de tendances. 

Ces albums semblent, en general, avoir une evolution 
identique. Mais des nuances, pour ne pas dire des differences, 
apparaissent, laii:isant presager une grande souple$se dans 
l' expression particuliere ou dans l' utilisation de ce m~dium 
B.D. 

i.. \TABLEAU x EOoLUI loH OES LI F'AR ALBUM ET PAR PARAMEIREI 
\ . 

"· 
\\\, 

/ 
rf/ 

) 
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Cbaque courbe du tableau X n' est plus, comme dans 
le tableau precedent, celle d 'un album a travers les parametres 
mais celle d' un param~tre ~ travers les albums. Cette 
deuxieme presentation des m~mes donn~es est ainsi un point 
de vue different. Nous les reprendrons dans les tableaux 
Xl et XII. 
La bobine repr~sente les E, le rectangle les B, l' ovale les 
Pfm et le losange les O, le ·triangle les C • 

Ainsi,E, B et Plm apparaissent-ils le plus soU.vent. Les 
Plm presentent, quoique cbaotique, une utilisation plus ramaa­
see et commune (de 1 a 4 liaisons; partout, sauf dans BORG). 
Le personnage, dans l 'image, est alors le point central des 
LI. De lui partent les B, vers lui les E. Tous les createurs, 
le titre de leurs shies l"indiquent, s'en preoccupent. 

ET PAR PARAMETRE 
!TABLEAU XlEOdlUf!OH DES LE PAR ALBUM! 

a. 7. Chaque courbe represente les diff erents param"ltres 
par album. Les cbif fres, de 1 a 8 indiquent lea param'ltres 
de E a S (cf. paragraphe a.6.). Le losange indique JLB, la 
bobine PYRAMIDE D, le rectangle S.O.S., le triangle THOR, 
le rectangle grise PICAROS, etc ••• 
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Le khi carre est de 52,763 avec 49 d.d.1. Il induit une 
probabilite d' une repartition par le seul jeu du hasard egale 
a 34. Correlation moins forte que les precedentes mais 
qui rend ce resultat significatif. 

Nous voyons deux groupes: I. E, B et Pim; 2. les autres 
parametres. A 11 interieur du premier, seuls les Ptm sont 
constamment presents. Les B sont plus liants que dans les 
LI. Inversement pour les LE. 

La cornplexite de ce graphique rend compte de ce 
phenornene: une large gamme de possibilites est utilisee. 
Ainsi, les composantes de l' image (A, C, D, V, S) sont autant 
aptes a faire passer le sens d' une VG a une autre que les 
E, B et Plrn. Certes, mais dans une moindre mesure. 

Ce graphique du tableau XII laisse mieux voir nos deux 
groupes tradi tionnels: PYRAMIDE II, S.O.S et ILE (1, 2 et 
4), l' autre tend a distinguer BORG (3) et CRABE (7) des 
autres. 

Nous voyons aussi que ces parametres images (sauf V 
S) sont quasiment (sauf A dans VOLCAN) utilises tout le 
temps. A !"inverse, E, B et Plm sont plus irreguliers. 
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Ainsi, Herge dans PICAROS (8) utilise 7 des 8 possibilites. 
Le plus indigent, mais suffisant, est Martin dans VOLCAN 
(6) et dans BORG (3), 4 possibilites. 

Enfin le volume de ces parametres est plus limite 
(maximum 7) que, dans les LI mais, nous l' avons plusieurs 
f ois souligne, m~me avec plus de parametres le volume des 
LE demeure superieur a celui des LI. 

Cette breve etude a d,, abord perm is d1 etablir 11 existence 
de liaisons, dans une VG et entre les VG. 

Ensuite, ces LI et LE smblent independantes et sont 
utilisees differemment selon les auteurs. Les LE sont 
majoritaires, prises album par album. La correlation entre 
les dates de creation et LE OU LI n'est pas etablie. Neanmoins, 
deux group es apparaissen t, ILE, PYRAMIDE II, S.O.S. et 
les autres, que ce soit dans les LI ou dans les LE. 

Les liaisons sont done un phenomene constitutif des B.D. 
(avec un contexte inter-iconique dominant). En effet la 
bande dessinee de 1940 est telle que nous la voyons aujourd' 
hui, quant a ses moyens d' expression et de communication. 
Si une variation dans le nombre de ces liaisons est possible, 
elles demeurent necessaires, plus du cote du medium que 
du style, dans le cas d une baisse. 

De plus, la repartition d~ ces liaisons en T et I, puis en 
LE T I et en LI T I , a chaque fois n/ est pas correlee avec 
les dates de creation. Et enfin, selon la nature des liaisons, 
LI OU LE, la repartition des parametres change. Des influences 
d'auteur apparaissent aussi. 

Ces conclusions sont prudentes. Elles tiennent a deux restri­
ctions. 

D' abord, · la taille de notre echantillon n' autorise pas 
de generalisation. Un album de B.D. contient, pour ce genre, 
environ 250 bandes. Nous en avians 8 pour 8 B.D •••• Du 
moins pensons-nous avoir etabli, plus que des reponses, des 
problem es. 

Ensui te, cette etude est incomplete. Au-dela de la bande, 
la page. A u-dela de la page, les sequences. Si nous revenons 
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a une VG, un gros plan ne peut contenir plusieurs ballons, 
d" ou, moins de liaisons possibles par ceux-ci. Le type de 
personnage, ici tous confondus en PTm, est important (cf. 
Exemple II). 

(39) Des influences d' origine :multiple n' apparaissent pas 
dans cette etude et peuvent fausser, non seulement 11 

interpretation, mais aussi les donnees elles-m~mes. 

Notre question etait simple, nee d/ une obstinee surprise 
au contact de ces B.D. 

Comment je Ii (e)s? 
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ANNEXE TABLEAU 

REPARTITION DES LIAISONS PAR PARAMETRE 

PYRA SOS BORG ILE THOR VOL CRA PICA TOTAL 
MIDE CAN BE ROS 

c 1 1 
E 26. 10 12 6 54 
Bil: 2 4 2 8 
BH2 1 1 
BBo 9 6 2 17 
BH4 2 2 
B~S 4 4 
Hllm 1 2 4 7 
H2Im 1 1 
Eolm 1 1 1 3 
H4Im 3 3 
HS Im 1 1 
0 2 2 
Hllm 2 1 1 1 1 6 
H2Im 3 1 1 3 8 
Bolm 1 1 1 3 
H41m 2 2 
H51m 1 1 
s 1 1 
c 2 1 1 2 2 1 2 3 14 
A 2 1 1 2 1 1 2 10 
BHl 1 5 6 
BH2 2 2. 1 5 
BBo 2 1 1 4 
BH4 1 1 
BHS 2 2 
D 2 1 2 2 1 2 1 11 
v 1 2 1 4 
E 4 1 7 12 
SA Bo 1 1 
c 1 1 2 
D 2 1 3 

Tota 
ux 48 90 7 93 14 9 16 23 200 

0 SABo,C,D indiquent les sauts par personnage (un bon), 
C et D. 
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NOTES 

1. On dit famil~rement B.D. pour bande dessinee. 

2. HERGE, 1976: Tintin chez les Picaros , p. 21, bande 
1, Bruxelles, Casterman; HERGE,1940: Le Crabe aux 
pinces d' or , p.2, bande 3, Bruxelles, Casterman. JACOBS, 
Edgar-Pierre, 1958: S.O.S. meteores, p. 7, bande 4, Paris, 
Dargaud; JACOBS, Edgar-Pierre, 1950: Le mystere de 
la grande pyramide tome Z, p.36, bande 4, Paris, Dargaud. 
MAR TIN, Jacques, 19 51: L ile maudite p.1 7, bande 4, 
Bruxelles, Casterman; MARTIN, Jacques, 1978: Les proies 
du vol.can, p.43, bande 2, Bruxelles, Casterman. MARTIN, 
Jacques, 1964: Le mystere Borg, p.30, bande 3, Bruxelles, 
Casterman; MARTIN, Jacques, 1979: Operation Thor, 
p.19, bande 2, Bruxelles, Casterman. 

3. Les editions utilisees sont, respectivement, celles de: 
1976, 1966; 1972; 1969, 1978; 1978, 1979. 

4. Le terme "ligne claire" qui designe et Ecole de Bruxelles 
et les continuateurs de cette esthetique a ete invent6 
par Joost Swarte en 1977. Un panorama de la posterit~ 
artistique de cet'te Ecole est 6tudie dans LECIGNE, Bruno, 
1983: Les hentiers d Herge, Bruxelles, Magic-strip. 

5. Herge disait a propos du courrier qu1 il recevait d' un 
jeune lecteur: "Et,pour employer un grand mot, quel 
contexte culture! commun y a-t-il entre mes aventures 
et t' univers de ce garcon du Bangladesh ? Etonnant 
myst~re ••• ", in LIRE, n° 40, Decembre 1978, p. 25. 

6. Herge a ecrit et dessine ses albums de 1929 a 1975, E.P. 
Jacobs de 1943 a 1971,J. Martin de 1948 a nos jours (dans 
ses derniers albums,il confie le dessin a d" autres). 

7. PLECY, Albert, 1962: Grammaire Qe"mentaire de l 1image; 
La photo. art et langage, Verviers, Marabout. 

8. MASSON , Pierre, 1985: lire la bande dessinee, Presses 
Universitaires de Lyon. 

9. Une bande , ou bd, est constituee d' une vignette ou d' 
une suite de vignettes unifi6es par une m~me largeur. 
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10-: Par ailleurs ~tudies dans ALBER ELLI, Christian, 1987: 
"Voyage au centre de la pupille•, in Lire au college, n ° 
17 ,Juin 1987, Grenoble, CRDP et par OELKER, Maris 
Pia,: "Lettura. e fumetti•, in F.ducaticm: et bande de-in~ 
I er Colloque international, supplement a Haga Sup, 
n° 27, 1977. 

I 
11. Nous employons VG pour vignette, cette image encadree, 

avec d' autres, dans une bande. 

12. BARTHES, Roland,: "Rh~torique de l'bnage•, in Communi­
catimia, n°4, pp. 40-51, 1964, Paris, Seuil. 

13. Un ballon appel~ ausi fumetto, phy'lact~e, bulle,est 
la ligne qui entoure le texte de tel personnage. 

14. Pour une ~tude des sequences nalTatives BREMOND, 
Claude, 1973: Logique du n!dt , Paris, Seuil. Voir 
~galement FRESNAULT-DERUELLE, Pierre, 1972: La 
bande dessinee., Essai d' analyse semiotique, pp. 69-99, 
Paris, Hachette. 

15. Un ballon peut ne renfermer aucun texte mais un 
id~ogramme, un point d 'exclamation, etc ••• Ce qui compte 
ici c'est qu i1 delimite un espace de texte. 

16. C 'est l' espace de texte delimit~ dans un rectangle et 
surtout, qui indique les paroles du nan-ateur. 

17. A tel point que certains consid~nt cette mise en page 
comme unit~ de base de la B.II. 
FRESNAULT-DERUELLE, Pierre, 1977: R~ts et cliscoun 
par la bande, pp.41-71, Paris, Hachette. 

18. CI est Ull des traits de l' ecrit, Ull COmpromiS Vers la 
linearit~ par cette disposition des sequences spatiales. ' , , ' ESCARPIT, Robert, 1976: Thearie generale de l 
information et de la communicaticm, p. 137, Paris, 
Hachette. 

19. Etudie dans R~t et discOUl"B par la bande (op.cit.), pp. 
53-71. 

20. Ce hiatus est combl~ par une signification pret~tive. 
Th~orie g~~e de l'infcrmaticm et d~ la cammunicaticm 
(op.cit.), p.136. 
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' \ I Zl. Le sens donne a ce mot est celui d un sujet capabele 
non seulement d / une lecture hyperlogographique mais 
aussi d' une exploration multidimensionnelle de la page. 
ESCARPIT, Robert, 1973: If "=:rit et la communication, 
pp.39-71, Paris, P.U.F. 

ZZ. Pour une analyse detaillee de ces codes, RENARD, Jean­
Bruno, 1978: La bande deaainee, Paris, Seghers. BA TICLE, 
Yveline, 1986: Apprendre 11 image, Paris, Magnani. 
GUBERN, Roman, 1974: El languaje de los comics, 
Barcelona, Ediciones Peninsula. 

Z3. Voir LACASSIN, Francis, 1971: Pour un neuvi~e i4"t,la. 
bande deaain~, pp. 390-408, Paris, Slatkine. 

Z4. Rene Uderzo, dessinateur d 1 Asterix, conseille de ne re­
pr~senter que le debut ou la fin d' un mouvement. Par 
contre, d'autres, tel MOEBIUS, font de superbes ralentis. 

ZS. GREIMAS, Algirdas Julien, 1966: Semantique structurale 
, p. 180, Paris, Larousse. 

Z6. Dans ce premier exemple un piege a et~ tendu ~ Tintin, 
Tournesol et Haddock. Ifs ont ~te attires dans un pays. 
Seul, Tintin ne s 'y est pas rendu. Dans cette bande 
Haddock r~alise le piege (VGl). Tintin,que nous ne voyons 
~as, vient d 'arriver. C 'est ce que Tournesol explique 
a Haddock (VGZ,3,4). 

Z7. Un cas semblable se retrouve dans l'exemple VIII. 

Z8. R~cits et discoursparla bande (op.cit.),pp.ZZ4-Z37. 

Z9. Dans VGl Lefranc (Hl) et son ami Jeanjean (HZ) ont 
~te enlev~s par Axel Borg (H4) pour servir de te'moins 
~ son action criminelle. Ils sont detenus sur un bateau. 
Borg vient s"enqu~rir de la sante de Jeanjean (VGZ) <Jui 
a le mal de mer. De plus, la marine am~ricaine a reper~ 
le bateau oti se trouvent nos heros (VG3). 

30. Alix (Hl, A sa grande surprise, vient de rebouver (VGl 
et Z) son ami Enak (HZ). Alix doit enqueter sur de 

, . h, Iii 11 . d''' . t . mysteneux p enomenes. sait eJa qw son ses ennem1s 
(VG3,4,5). 
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31. Mortimer (Hl) se rend, en taxi (le chauffeur est B), chez 
un ami meteorologue afin d, enqu~ter sur de mysterieux 
et violents changements de temps. La nuit est tombee 
et le taxi a des problemes d' eclairage. Un automobiliste, 
fort heureusement, avec sa voiture, leur ouvre le chemin. 
Mais ils suivent, sans le savoir, une autre voiture (VGl 
VG4). 

3 2. Tintin vient de rencontrer par hasard deux amis,les Dupond. 
Dans cette bande ils boivent un velTe (VGl a 3). 

33. Un village est contamine par un poison d6vers~ dans 
l' eau par Axel Borg (H4). Un h~licoptere essaie de secourir 
les villageois mais s' ecrase. Des sauveteurs (B) partent 
a la recherche du pilote (VGl et 2). Pendant ce temps 
Lefranc (Hl) se dirige vers la source du mal: la maison 
d' Axel Borg (VG3). 

34. Alix (HI) et Enak (H2) ont ete abandonn~s sur une 'ile 
OU apparaissent de bien etranges phenomenes. Ils arrivent 
~ les expliquer: un trafic d / esclaves. Ils deviennent les 
amis de ces insulaires qui Ies aident a construire un radeau, 
seul moyen de retrouver leur pays. Dans cette bande, 
tous se dirigent vers la baie. 

35. Mortimer (HI) et Blake (H2) viennent de pen~trer, et 
dans la yyramide, et plus avant dans le dechiffrement 
de son enigme. Ils continuent I / exploration de celle-ci 
sans savoir OU cela les menera (VGI 4). 

36. Dans le langage cinematographique, qui est repris dans 
la B.D., c / est lorsqu 1une action se deroule, par exemple, 
de droite ~ gauche dans une premiE\re prise de vue (une 
VG ici) et qu' elle se deroule de gauche ci droite dans 
la prise de vue suivante. 

37. Dans ces deux tableaux nous avons abre'g~ les titres des 
albums ainsi: PICAROS pour Tintin chez les Picaros; 
CRABE pc;>ur Le era.be aux pinces d / or; S.O.S. pour S.O.S. 
meteores; PYRAMIDE Il pour Le mystere de la grande 
pyramide, tome 2; Ile pour L' ile maudite; VO LC AN pour 
Les proies du volcan; Borg pour Le mystere Borg; et 
enfin Thor pour Operation Thor. 

38. MULLER, Charles, I 973: Initiation aux methodes de 
la statistique linguistique, pp. I45-48, Paris, Hachette 
et BERTIN, Jacques, I977: La graphique et le traitement 
de 11infcrmation, pp. 32-99, Paris, Flammarion. 
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39. THIBAULT-LAULAN, Anne-marie, 1971: Le langage 
de I'image, Paris, Editions Universitaires. 

40. Le schema suivant a ete etabli gr~ce a la collaboration 
du Professeur Miles EMERSON (Departement de 
Mathematiques). 

ANNEXE: 

Pour chaque album de B.D. nous notons: 

1 Titre (code) 
2 Page (numero) 
3 Bande (id.) 
4 Vignette (id.) 

qui se developpe en: 

5 Espace narratif (numero) 

6 Phrases (numero) 
7 Type (declaratif 

interrogatif 
imperatif 
avec ou sans ! 

8, Sequence (nature st 
moment) 

14 Ballon (numero) 

15 Liaison 
16 Mots (nombre) 
1 7 Typographie 
18 Personnage 
19 Onomatopee 
20 Type de contour 
21 Type d

1 
appendice 

(nortnal OU ecart) 
22 Type de fond 

26 Phrase non-ballon 

9 Liaison ( ••• ou ?) 
10 Mots (nombre) 
11 Typographie (normal ou 

ecart) 
12 Type de contour (normal 

OU ecart) 
13 Type de fond (normal 

OU ecart) 

23 Phrase (dont ? , ! et?! 
et les ideogrammes) 

24 Type 
25 Sequence 

(troisieme type d
1 
espace de lecture) 

27 Liaisons 
28 Mots (nombre) 
29 Typographie 
3 0 Personnage 
31 Onomatopee 

32 Phrase 
33 Type 
34 Sequence 
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puis en: 

3 5 Personnage 
36 Exterieur vs Interieur 
3 7 Type de plan 
38 Statique vs dynamique 
39 Face vs Dos (champ vs contre-champ) 
40 Mouvement (Nord-Sud, Sud-Nord, Est-Ouest, Ouest­

Est et leurs intermediaires). 
4 1 Violent vs non-violent (les "etoiles" ou les taches 

Jaunes) 
42 Sequence. 
43 Type de contour 
44 Type de f and 
45 Decor 
46 Couleur 

Chaque phrase est entree avec la notation des parametres 
necessaires a sa description. 

L
1 

ensemble de ces parametres donnerait une vue plus juste 
de 11 usage des moyens d' expression et de communication 
fait par tel OU tel auteur. L' etude des liaisons n' en a traverse 
qu' une partie. Mais celles-ci mobilisent un grand nombre 

' d 1 
' l'· ,, " d . d de parametres ou mteret e ce pomt e vue. 

CORPUS 
Nous avians choisi deux extraits par auteur et par serie. 

N'oublions pas que le probleme de la datation des albums, 
surtout chez Herge qui les a modifies a plusieurs reprises, 
n' est pas resolu. Ainsi, doit-on retenir comme date de 
creation celle de la fin de parution de la derniere planche 
dans un magazine ou bien celle de la derniere version d' un 
album ? 
Nous indiquons I" tfdi ti on utilisee. 

HERGE, 1976: Tintin chez les picaros, p. 21, Bd 1, Bruxelles 
C asterman. 

AJ. 1,,.o.,t .. o .!J ,.,..,,.,.,., / 

r. ,.,, .. ,.l' .. o .. t q .... ,, .,,, .. 

( ',.st fw, ,., , 
.1.,..,,f rw11•11 
"'°"'' 'o,.. ... . , 
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Martin, Jacques, 1979: ~tion Thor, p. 19, Bd 2, Bruxelles, 
Casterman. 

Martin, Jacques, 1951: Lile maudite, p. 17, Bd 4, Bruxelles, 
Casterman. 

JACOBS, Edgar-Pien-e,1958: s.o.s. Meteores, p. 7, Bd 4, 
Paris Dargaud. 
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HER GE, 1940: Le era.be aux pinces d; or, p. 2, Bd 3, Bruxelles, 
Casterman. 

MARTIN, Jacques, 1964: Le 
\. 

mystere Borg, P• 30, Bd 3, 
Bruxelles, Casterman. 
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Martin, Jacques, 1978: Les proies du volcan, p. 43, Bd 2, 
Bruxelles, Casterman. 
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JACOBS, Edgar-Pierre, 1950: Le myst~ de la grande 
pyramide, tome 2 ,p. 36, Bd 4, Dargaud, Paris. 
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